
Revue internationale des francophonies
ISSN : 2556-1944
Éditeur : Université Jean Moulin Lyon 3

9 | 2021 
La laïcité : problématiques et pratiques dans l’espace francophone. Volume 2

Laïcité et maintien de la paix dans l’espace
francophone subsaharien : le cas du Mali et
du Burkina Faso
Yenteme Djagba

https://publications-prairial.fr/rif/index.php?id=1276

DOI : 10.35562/rif.1276

Référence électronique
Yenteme Djagba, « Laïcité et maintien de la paix dans l’espace francophone
subsaharien : le cas du Mali et du Burkina Faso », Revue internationale des
francophonies [En ligne], 9 | 2021, mis en ligne le 03 juin 2021, consulté le 17 juin
2021. URL : https://publications-prairial.fr/rif/index.php?id=1276



Laïcité et maintien de la paix dans l’espace
francophone subsaharien : le cas du Mali et
du Burkina Faso
Yenteme Djagba

PLAN

I. Un idéal de droit : la préséance de la laïcité dans le maintien de la paix
I.1. La visée sécuritaire de la laicité

I.1.1. Des fondements juridiques : l’affirmation de la laïcité comme
facteur de promotion des droits de l’Homme
I.1.2. Des fondements politiques : la quête de la stabilité par une
neutralité de l’État

I.2. La contribution sécuritaire de la laïcité
I.2.1. Les velléités de changement démocratique des régimes politiques
I.2.2. La tolérance de la diversité des religions

II. Une réalité de fait : La fragilité du maintien de la paix dans la pratique de
la laïcité

II.1. La persistance d’un dynamisme religieux dans la gestion des affaires
publiques

II.1.1. La capitulation du politique devant le religieux
II.1.2. L’affirmation d’un leadership islamique : l’islamisation normative

II.2. Le risque d’instrumentalisation du religieux par le pouvoir
II.2.1. La possibilité de crises politiques
II.2.2. L’accroissement de la précarité sociale et politique

Conclusion

TEXTE

Le main tien de la paix reste à l’heure ac tuelle une pré oc cu pa tion de
pre mier ordre en Afrique de l’ouest comme par tout d’ailleurs dans le
monde. De puis la fin du XX  siècle, à l’heure de l’ap pa ri tion des so cié‐ 
tés mul ti cul tu relles do mi nées par l’iden ti taire, et de l’im por tance des
phé no mènes de ra di ca li sa tion re li gieuse, cer tains es paces fran co‐ 
phones sont par ti cu liè re ment dé sta bi li sés par une série d’at taques
dji ha distes d’une gra vi té ex trême. C’est le cas entre autres du Mali et
du Bur ki na Faso dont les po pu la tions sont presque ma jo ri tai re ment
mu sul manes 1. Dans cette par tie du conti nent afri cain, on as siste de
plus en plus à des as sauts armés contre l’État, à des agres sions ter ro ‐
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ristes is la mistes per pé trées par les membres de di verses or ga ni sa‐ 
tions dans le cadre du dji had qu’elles mènent dans le monde en tier.
Bien que les am bi tions de ces or ga ni sa tions dif fèrent selon le pays où
elles opèrent, leurs ac tions s’ins crivent avant tout dans une ra di ca li‐ 
sa tion de la pra tique de l’islam au mé pris des va leurs éta tiques, no‐ 
tam ment du mul ti cul tu ra lisme prôné par les consti tuants négro- 
africains. Cette si tua tion a un im pact di rect sur la laï ci té en tant que
concept phi lo so phique, so cié tal et ju ri dique voire consti tu tion nel.

Selon le dic tion naire de droit consti tu tion nel, la laï ci té est un sys‐ 
tème de va leur qui per met d’af fir mer la dis tinc tion du do maine tem‐ 
po rel par rap port au do maine spi ri tuel (Du ha mel, Mény, 1992, 562).
For gée d’abord dans le contexte de la culture chré tienne ro maine
pour af fir mer dès la fin du Moyen Âge la dis so cia bi li té de la chris tia‐ 
ni té et de l’hu ma ni té, la laï ci té sera en suite in tro duite dans la
construc tion de la troi sième Ré pu blique en France où elle de vient
l’une des com po santes dé ci sives du vo ca bu laire po li tique et ins ti tu‐ 
tion nel. À ce titre, elle dé signe le ca rac tère de l’es pace pu blic éman ci‐ 
pé de tout contrôle par ti cu la riste, et no tam ment celui de l’Église et
plus tard de la re li gion en gé né ral. Elle ap pa raît comme un ins tru‐ 
ment de pré ser va tion du mo no pole de l’au to ri té de l’État in dis pen‐ 
sable à la construc tion d’une ci toyen ne té éga li taire et uni ver sa liste.
En cela, elle se veut à la fois éman ci pa trice pro mou vant les droits in‐
di vi duels et pro tec trice des ins ti tu tions pu bliques de toute in fluence
par ti cu la ristes.

2

Im por tée par le co lo ni sa teur fran çais (Triaud, 2009, 121-143) 2, la no‐ 
tion de laï ci té en Afrique noire fran co phone revêt un ca rac tère nor‐ 
ma tif ou de droit po si tif grâce à son af fir ma tion fa bu leuse et pres ti‐ 
gieuse dans les Consti tu tions 3. Bien que prô née au Mali et au Bur ki na
Faso comme prin cipe de gou ver nance, l’islam y reste une re li gion très
in fluente dans la vie so ciale comme po li tique. Ce constat fa vo rise en
par tie les am bi tions des or ga ni sa tions dji ha distes dont les ac tions
me nacent sé rieu se ment la paix dans la sous- région ouest- africaine.
En effet, dif fé rentes des guerres ci viles (Schind ler, 1996, 466-593) 4 ou
de simples émeutes (Kpo dar, 2002, 21 ; Zorg bibe, 1975, 6), les ac tions
des or ga ni sa tions dji ha distes se ca rac té risent par l’uti li sa tion de la
vio lence ou de la ter reur dans la pour suite d’un ob jec tif idéo lo gique
et po li tique sans qu’il soit aisé d’éta blir la qua li té d’agents ou de re‐ 
pré sen tants éta tiques des au teurs. Elles prennent la forme de ter ro ‐
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risme in ter na tio nal op po sant les au to ri tés en place voire la po pu la‐ 
tion ci vile à des groupes armés is la mistes or ga ni sés dont l’enjeu est
de semer la ter reur pour sub sti tuer ra di ca le ment la théo cra tie basée
sur la loi is la mique à l’ordre for mel le ment éta bli, no tam ment la dé mo‐ 
cra tie.

No tion en core dif fi cile à cer ner, le ter ro risme est condam né en droit
in ter na tio nal comme en té moignent de nom breuses ré so lu tions de
l’As sem blée gé né rale des Na tions Unies (AGNU, 1995, 49/60). De
même, dans la liste des actes in cri mi nés en 1991 par la com mis sion du
droit in ter na tio nal (CDI), fi gure le ter ro risme in ter na tio nal (C.D.I.,
1991, 101). Or, tout comme les conflits armés in ternes (Jac quier,
1993,77-82  ; Ro bert, 2001, 13), le ter ro risme in ter na tio nal, est une
forme de me nace à la paix qui n’était pas for mel le ment pré vue par le
sys tème onu sien de sé cu ri té col lec tive (Sal mon, 2001, 1024) le quel ne
vi sait à l’ori gine qu’à pa ci fier les re la tions mu tuelles entre États
(Dupuy, 1998, 532 ; Bri gitte Stern, 1994, 145). Aussi l’ONU s’est- elle vite
for gée une nou velle concep tion de la sé cu ri té en s’in té res sant, outre
les guerres ci viles, au ter ro risme in ter na tio nal (Bar rea, 1991, 136) qui,
à l’ins tar de celles- ci, peut ré sul ter des fac teurs de na ture non mi li‐ 
taire (Boutros- Ghali, 1998, 12), d’ordre éco no mique, so cial, po li tique
aux quels l’on ajoute la co lo ni sa tion par l’Oc ci dent, les consi dé ra tions
iden ti taire, idéo lo gique ou re li gieuse et la po li tique étran gère amé ri‐ 
caine (El Kha dir, 2004, 8-21).

4

Ce pen dant, les ef forts de l’ONU (Flory,1965, 446) 5 ainsi que ceux en‐ 
tre pris ré cem ment dans le cadre du G5 Sahel 6 res tent en core in suf fi‐ 
sants pour éra di quer cette me nace. Au contraire, celle- ci prend une
am pleur in quié tante s’éten dant vers les États fron ta liers du Mali en
par ti cu lier le Niger à l’est et le Bur ki na Faso au sud. Aussi se
caractérise- t-elle par une confi gu ra tion assez com plexe, mar quée
par le choc de dif fé rents groupes dji ha distes eux- mêmes en proie à
di verses scis sions et re com po si tion au sein des États dont les ins ti tu‐ 
tions res tent mar quées par une rup ture du pacte de la laï ci té au pro‐ 
fit ou au dé tri ment de la re li gion is la mique (Oué drao go, 2018, 119-140 ;
Van vyve, 2016, 22-44).

5

Dans les deux cas, il s’agit d’États mar qués par une forte po pu la tion
mu sul mane mais aussi par une co hé sion in terne fra gile à la quelle une
bonne pra tique de la laï ci té au rait peut- être pu re mé dier. Cette
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double ca rac té ris tique n’est donc évi dem ment pas sans in fluence sur
le main tien de la paix. En effet, l’in ca pa ci té des États du Mali et du
Bur ki na Faso à as su rer une ges tion saine des de niers pu blics, à lut ter
contre l’in jus tice et la pau vre té, les rendent plus vul né rables aux at‐ 
taques dji ha distes que les autres États de l’Afrique noire à forte po pu‐ 
la tion chré tienne ou ani miste. Certes, il n’est pas ques tion d’at tri buer
le mo no pole de la mau vaise gou ver nance à ces deux pays, en core
moins de ré duire le dji ha diste à l’islam, mais de mettre l’ac cent sur
l’in fluence de cette re li gion dans la to lé rance et par fois l’ac cep ta tion
des idées des groupes is la mistes par la po pu la tion ou la frange la
moins fa vo ri sée, af fai blie de sa perte de confiance aux va leurs de la
dé mo cra tie et de la laï ci té. À ce titre, les me naces à la paix dans ces
pays visent- elles au- delà d’autres consi dé ra tions, la dé sta bi li sa tion de
l’État en re pré sailles aux po li tiques ou aux va leurs hé ri tées après tout
de l’Oc ci dent.

Face à cette si tua tion, l’une des so lu tions re vient peut- être pour ces
États af fec tés, de ré gler les conflits in té rieurs par une bonne pra tique
de la laï ci té. Il s’agira sur tout de ré ta blir la confiance de leur po pu la‐ 
tion ainsi que l’au to ri té lé gi time de l’État là où exis tait celle de l’islam.
Dans ces condi tions, se pose le pro blème de l’im pact du prin cipe de
laï ci té sur les va leurs que celui- ci pro meut en par ti cu lier le main tien
de la paix. Com ment per mettre au Mali et au Bur ki na Faso de main te‐ 
nir une paix du rable ou de lut ter contre le ter ro risme grâce à la laï ci té
de leurs ins ti tu tions ? Dans ce cas, il y a lieu de se de man der aussi si
le main tien de la paix dans ces ré gions dé faillantes à forte po pu la tion
mu sul mane est un ob jec tif com pa tible avec la laï ci té pro cla mée par
les consti tuants ma lien et bur ki na bé. En d’autres termes, la laï ci té im‐ 
por tée par le co lo ni sa teur fran çais, au- delà de la per ti nence des ar‐ 
gu ments théo riques fai sant d’elle un outil pa ci fi ca teur, est- elle vrai‐ 
ment adap tée aux so cié tés tra di tion nel le ment eth nique et/ou
confes sion nelles  ? Pour ré pondre à ces in ter ro ga tions, il est im por‐
tant de fo ca li ser notre ana lyse sur les mé ca nismes par les quels le
prin cipe de laï ci té pro cla mé dans les Consti tu tions de ces États in ter‐ 
vient ou est censé in ter ve nir dans le main tien de la paix.

7

Ainsi, l’in té rêt de cette étude est de mener une ana lyse sus cep tible de
dé bou cher sur un essai de théo rie ju ri dique dans le cadre spé ci fique
des États afri cains à forte po pu la tion mu sul mane. Le thème s’y prête
par ti cu liè re ment puis qu’il per met d’in ter ro ger les mé ca nismes par
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les quels la laï ci té pour rait in ter ve nir pour ré pondre aux me naces dji‐ 
ha distes et main te nir la paix dans la sous- région. Il per met éga le ment
d’in ter ro ger la pra tique et d’y voir, s’agis sant par ti cu liè re ment de la
so cié té ma lienne, l’échec d’un mo dèle d’État et de va leurs im por tés
no tam ment la laï ci té au- delà même des causes in ternes liées à la
mau vaise gou ver nance.

Il y au rait donc une pré séance de la laï ci té en ma tière de main tien de
la paix (I) qui fait que sa vio la tion ou sa mau vaise ex pres sion ex pli que‐ 
rait en par tie la fra gi li té ac crue de cer tains États de la sous- région
(II).

9

I. Un idéal de droit : la pré séance
de la laï ci té dans le main tien de la
paix
Le Mali et le Bur ki na Faso, deux pays de l’Afrique de l’Ouest fran co‐ 
phone à forte po pu la tion mu sul mane, connaissent des at taques dji ha‐ 
distes ac crues de puis peu. Ces pro blèmes font en réa li té par tie d’un
vaste fléau qui em brase tout le monde en tier : le ter ro risme in ter na‐ 
tio nal 7.

10

Face à ce pro blème, certes, la com mu nau té in ter na tio nale re cherche
la paix mais celle- ci est d’abord l’apa nage des États eux- mêmes dont
l’une des pre mières mis sions est d’as su rer la pro tec tion et la sé cu ri té
de leurs ci toyens (Dau det, 1995, 11). Ainsi, au- delà de l’ef fort d’ins ti tu‐ 
tion na li sa tion des stra té gies de luttes contre le ter ro risme au ni veau
mon dial, conti nen tal et des groupes d’États in té res sés, les États de
l’Afrique noire fran co phone pris in di vi duel le ment ont, de puis leurs in‐ 
dé pen dances, ma ni fes té leur dé ter mi na tion à agir in di rec te ment
grâce à la pro cla ma tion du prin cipe de laï ci té dans les Consti tu tions
afin d’as su rer la sta bi li té in dis pen sable à leur épa nouis se ment. Cette
vo lon té a été ré af fir mée dans les an nées 1990 à tra vers le vent de la
dé mo cra tie, élé ment clé de la laï ci té fai sant ainsi de cette der nière, le
pre mier cri tère de pré ven tion des crises dans la ré gion. Il faut bien
voir qu’il s’agit là d’une cer taine visée sé cu ri taire de la laï ci té (I.1.), qui
a éga le ment pour effet une cer taine contri bu tion de la laï ci té au
main tien de la paix (I.2.).
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I.1. La visée sé cu ri taire de la lai ci té
L’in té rêt des États fran co phones de l’Afrique noire à forte po pu la tion
mu sul mane pour la laï ci té n’est pas sur pre nant. Il s’ins crit dans le
cadre de la laï ci té à la fran çaise hé ri tée de la co lo ni sa tion qui pro‐ 
clame la sé pa ra tion de la re li gion et de l’État. À la fin de la pé riode de
do mi na tion pen dant la quelle l’ad mi nis tra tion co lo niale ne fut ja mais
neutre à l’égard de l’islam, l’heure était à la nais sance d’une vé ri table
sé pa ra tion de l’État et de l’Église dont la chris tia ni sa tion n’était à
l’époque qu’un ins tru ment de co lo ni sa tion ren dant la laï ci té, au sens
«  an ti ca tho lique  » in exis tante. La laï ci té re naît donc au Mali et au
Bur ki na Faso de ve nus in dé pen dants, où pré ci sé ment l’islam était
quoique pré gnant. Pour com prendre ce phé no mène pa ra doxal, il faut
re cher cher les fon de ments de la visée sé cu ri taire de la laï ci té dans
ces pays les quels sont à fois d’ordre ju ri dique (I.1.1) et po li tique (I.1.2.).

12

I.1.1. Des fon de ments ju ri diques : l’af fir ma ‐
tion de la laï ci té comme fac teur de pro mo ‐
tion des droits de l’Homme

En gé né ral, re cher cher les fon de ments de la visée sé cu ri taire de la
laï ci té au Mali et au Bur ki na Faso re vient à ana ly ser en réa li té les mo‐ 
tifs, qui sont à la base de la vo lon té de ces pays quoique mu sul mans
d’af fran chir l’au to ri té de l’État de toute in fluence de la re li gion en
par ti cu lier de celle de l’islam.

13

Spé ci fi que ment, les mo tifs ju ri diques sont liés au fait que dans les
normes et prin cipes de droit in ter na tio nal re la tifs aux de voirs de ces
États, la pro mo tion des droits de l’Homme oc cupe une place dé ter mi‐ 
nante. Si l’on convient avec le phi lo sophe fran çais Fer di nand Buis son
que les fi na li tés de la laï ci té sont l’éga li té et la li ber té des ci toyens, en
par ti cu lier la li ber té de re li gion, l’on pour rait men tion ner au moins
deux textes in ter na tio naux qui en font ré fé rence (Bau bé rot, 2011, 20).
Il s’agit de la Dé cla ra tion uni ver selle des droits de l’Homme de 1948 et
le Pacte des droits ci vils et po li tiques de 1966. Par exemple, l’ar ticle 18
de la Dé cla ra tion uni ver selle des droits de l’Homme dis pose que  :
« Toute per sonne a droit à la li ber té de pen sée, de conscience et de
re li gion ; ce droit im plique la li ber té de chan ger de re li gion ou de
convic tion ainsi que la li ber té de ma ni fes ter sa re li gion ou sa convic ‐
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tion seule ou en com mun, tant en pu blic qu’en privé, par l’en sei gne‐ 
ment, les pra tiques, le culte et l’ac com plis se ment des rites  ». Bien
qu’il ne s’agisse pas d’un texte exé cu toire comme le se rait un trai té
ra ti fié, la Dé cla ra tion de 1948 a ins pi ré de très nom breux textes in ter‐ 
na tio naux et in ternes ju ri di que ment contrai gnants. Il en est jus te‐ 
ment le cas des dif fé rentes et suc ces sives Consti tu tions du Mali et du
Bur ki na Faso où la laï ci té y est ins crite de puis 1960.

Par ailleurs, lors de la dé co lo ni sa tion, ces États à l’ins tar de toutes les
an ciennes co lo nies se sont fon dés sur le prin cipe du droit des
peuples à dis po ser d’eux- mêmes qui dicte au jourd’hui le choix de leur
ré gime po li tique. À cet égard, la dé fense du droit des peuples ma lien
et bur ki na bè à dis po ser d’eux- mêmes va de pair avec le choix d’un ré‐ 
gime po li tique dé mo cra tique, li bé ral et laïc, outil pri vi lé gié de leur
au to dé ter mi na tion in terne (Moine, 2013 (https://www.cairn.inforevue-civita

s-europa-2013/), 59).

15

Ainsi, l’ap proche in ter na tio nale de la ques tion re li gieuse est très
éclai rante car elle marque la vo lon té de ces pays do mi nés par l’islam
de dé fi nir un moule fon da men tal qui les en cadre. Aussi, les lois in‐ 
ternes du Bur ki na Faso et du Mali s’ins crivent dans le souci de
confor mi té aux textes in ter na tio naux qui font la pro mo tion des droits
de l’Homme. Ceux- ci consti tuent non seule ment le socle d’un vivre- 
ensemble har mo nieux au sein des États mais aussi une condi tion de
leur fa cile ou ver ture dans les re la tions in ter na tio nales. Il en res sort
qu’il existe une re la tion évi dente entre la laï ci té, les droits de
l’Homme et le main tien de la paix. Il s’agit pour la laï ci té de per mettre
à des per sonnes pra ti quantes ou non, de vivre en semble sans acri mo‐ 
nie pou vant dé bou cher sur des ra di ca li sa tions dan ge reuses pour la
paix car, tant que la li ber té de conscience et le libre exer cice des
cultes sont res pec tés par l’État, on peut tou jours es pé rer une cer taine
paix so ciale dé duite de la paix spi ri tuelle des ci toyens.

16

Il faut ce pen dant si gna ler que la paix spi ri tuelle ap pa raît in suf fi sante
si elle ne s’ac com pagne pas d’une paix de sa tis fac tion ma té rielle du
moins en ce qui concerne les cas spé ci fiques du Mali et du Bur ki na
Faso. C’est en cela que la laï ci té pro cla mée par les consti tuants de ces
pays devrait- elle aussi per mettre un libre exer cice de leurs sou ve rai‐ 
ne té in dis pen sable pour rem plir leurs mis sions, en par ti cu lier éco no‐ 
miques et so ciales. Tant que les ci toyens de ces pays se sen ti ront dé ‐

17

https://www.cairn.inforevue-civitas-europa-2013/


Laïcité et maintien de la paix dans l’espace francophone subsaharien : le cas du Mali et du Burkina Faso

lais sés éco no mi que ment ou so cia le ment par leurs États, tant que le
chô mage rè gne ra en maître et que les élites po li tiques s’en ri chi ront
illi ci te ment, l’éga li té, la jus tice et la dé mo cra tie qui sont les va leurs clé
de la laï ci té de meu re ront en ta chées. C’est ce qui ex plique en par tie
que cer tains ci toyens cau tionnent les vio lences, s’en gagent in di vi‐ 
duel le ment ou en groupe de ma nière dé tour née à la quête de ces va‐ 
leurs. La mul ti pli ca tion des crises po li tiques liées au ter ro risme dans
ces pays en est évi dem ment l’une des ma ni fes ta tions.

I.1.2. Des fon de ments po li tiques : la quête de
la sta bi li té par une neu tra li té de l’État

Le Mali et le Bur ki na ap pa raissent au sein des pays fran co phones du
Sahel comme une zone où l’au to ri té po li tique de l’État est consi dé ra‐ 
ble ment af fai blie du fait d’un contexte po li tique très in stable pro vo‐ 
quant l’ap pa ri tion de nom breux mou ve ments re li gieux ou d’as so cia‐ 
tions is la miques dont l’em prise dans la vie po li tique et so ciale s’agran‐ 
dit. Cette em prise ne po se rait peut- être pas de pro blème par ti cu lier
si elle n’était pas ac com pa gnée de foyers de ten sions ou ne fai sait pas
craindre un em bra se ment aux contours re li gieux tels que les at taques
contre des églises, les at ten tats et les rè gle ments de compte in ter‐ 
com mu nau taires comme ce fut ré cem ment le cas en avril 2019 au
nord du Bur ki na Faso.

18

En moins de cent ans, ces pays du Sahel ont subi des chocs consi dé‐ 
rables dus à des fac teurs aussi bien in ter na tio naux qu’in ternes. Au
titre des pre miers, se dis tingue clai re ment le par tage co lo nial opéré
sur la base de concep tions étran gères op po sées à celles qui avaient
jusque- là été au fon de ment de la carte po li tique afri caine (La chaume,
1979, 7-94). À ce titre, la France, en ce qui la concer nait, im po sa à ses
co lo nies une laï ci té hy po crite, c’est- à-dire fa vo rable à la chris tia ni sa‐ 
tion des so cié tés dont la ma jo ri té des membres s’iden ti fiait pour tant à
tra vers l’islam. Ce chan ge ment brusque fut ava li sé au mo ment de l’in‐ 
dé pen dance des nou veaux États issus de la dé co lo ni sa tion qui les ont
im po sés à leurs peuples. Cette si tua tion ajou tée aux fac teurs in ternes
fa vo rise des ten sions dont cer taines fi nissent par dé bou cher sur des
ra di ca li sa tions et des at taques ter ro ristes. En effet, le Mali et le Bur ki‐ 
na Faso post co lo niaux ont contri bué eux aussi à dé ve lop per les
germes des ac tuelles at taques ter ro ristes à tra vers l’ins tal la tion des
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ré gimes at ten ta toires à la dé mo cra tie dont l’une des consé quences
éco no miques im mé diate est la pau vre té et le sous- développement. À
ce titre, après la phase d’ex pé ri men ta tion des Consti tu tions oc‐ 
troyées par la puis sance mé tro po li taine, on a re le vé dans ces pays
comme dans la plu part des États afri cains, une forte concen tra tion
du pou voir por tant la marque de la per son na li té du chef de l’État, de
sa for ma tion in tel lec tuelle et de son ori gine so ciale, l’éta blis se ment
de ré gimes de ré pres sion vio lente de toute forme d’op po si tion ainsi
que la dis cri mi na tion no tam ment eth nique ou ré gio na liste voire re li‐ 
gieuse.

Il faut re mar quer que si ces atro ci tés ont conduit aux dif fé rents sou‐ 
lè ve ments po pu laires des an nées 1990 dans nombre d’États afri cains,
elles ont aussi réus si à dé ve lop per une cer taine culture de la haine et
de la vio lence qui se res sent en core au jourd’hui et dont cer taines at‐ 
taques ter ro ristes en sont l’un des ré cents re lents. Même si l’heure
est au jourd’hui à un cer tain re gain pour les va leurs dé mo cra tiques, les
échecs et dé rives du passé ont suffi à faire perdre à ces va leurs la
confiance qu’elles de vraient ins pi rer aux ci toyens sur tout ceux des
ré gions so cia le ment mu sul manes, de plus en plus convain cus, de
trou ver dans la loi is la mique l’amé lio ra tion de leurs condi tions, loin
de toute ins pi ra tion d’ori gine oc ci den tale y com pris la laï ci té « hé ri‐ 
tée de la France ».

20

Il en res sort que toute par tie prise ou toute at teinte à la neu tra li té et
à la laï ci té par l’État lui- même, soit par l’at ti tude de ses or ganes, soit
en rai son de la na ture de ses ins ti tu tions est sou vent source de frus‐ 
tra tion, de repli sur soi, de cris pa tion et de re ven di ca tions sus cep‐ 
tibles de contri buer à une ra di ca li sa tion in quié tante pour la paix.
Ainsi, l’exemple ac tuel du Bur ki na Faso s’y prête par ti cu liè re ment. En
effet, si l’émer gence et le dé ve lop pe ment d’ac teurs de vio lences dji ha‐ 
distes sont prin ci pa le ment liés à la fai blesse du pou voir cen tral bur ki‐ 
na bé, ils ré vèlent par ailleurs l’ins tru men ta li sa tion par ceux- ci des cli‐ 
vages iden ti taires pen dant long temps nour ris par l’at ti tude de l’État
bur ki na bé lui- même. À cet égard, si les ac tions des groupes dji ha‐ 
distes dans le nord du pays ont dé bou ché sur des vio lences entre
groupes eth niques et entre com mu nau tés re li gieuses di ri gées en par‐ 
ti cu lier contre les pro tes tants et les ca tho liques (Kane, 2019), c’est
pour ré pondre à leur lo gique de ven geance et de re pré sailles contre
l’État bur ki na bè qui, dans sa pra tique de la laï ci té n’a ja mais été en tiè

21



Laïcité et maintien de la paix dans l’espace francophone subsaharien : le cas du Mali et du Burkina Faso

re ment neutre (Oué drao go,2018, 119-140). Bien que consti tuant une
mi no ri té re li gieuse, les chré tiens ont for te ment in fluen cé en effet
l’his toire du Bur ki na Faso de puis son in dé pen dance no tam ment, par
ses di ri geants en ma jo ri té ca tho liques dont les po li tiques ont été gé‐ 
né ra le ment orien tées vers la pro tec tion de cette mi no ri té re li gieuse.

De même, dans le rap port du Se cré taire gé né ral des Na tions Unies
sur la si tua tion au Mali du mois de no vembre 2012, ap pa raissent
parmi les causes de la si tua tion que tra verse ce pays, la dé faillance de
la laï ci té et ses im pli ca tions. Une telle dé faillance s’est opé rée au pro‐ 
fit de l’islam le quel pro fite de la fai blesse des ins ti tu tions éta tiques
pour faire peser une me nace ac crue sur la dé mo cra tie laïque 8 (ONU,
2012, 894). La pré sence forte des lois mu sul manes dans le code de la
fa mille ou l’at ti tude de cer tains di ri geants 9 en vio la tion du ca rac tère
laïc de la Ré pu blique en rendent té moi gnage. Cette si tua tion n’est pas
de na ture à fa vo ri ser la paix en ce qu’elle pour rait convaincre les fi‐ 
dèles de la su pé rio ri té de la re li gion is la mique et même in ci ter cer‐ 
tains à œu vrer en consé quence pour l’im po ser à tous, au be soin par la
force.
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En somme, l’au to no mie ou la neu tra li té de l’au to ri té de l’État ap pa raît
in dis pen sable pour main te nir la paix. Elle est, à ce titre, in hé rente à la
laï ci té des ins ti tu tions éta tiques qui doivent être dé bar ras sées for‐ 
mel le ment de toute in fluence ou conno ta tion re li gieuse. La ga ran tie
de la neu tra li té de l’au to ri té de l’État laïc peut le rendre par fois plus
in fluent que le lea der re li gieux et tendre à dé cou ra ger toute vel léi té
de sub sti tuer l’ordre sou ve rain à tout autre basé sur une loi di vine dé‐ 
ter mi née, au dé tri ment des droits des per sonnes qui ne la re con‐ 
naissent pas for cé ment. Aussi, l’af fran chis se ment de l’État de toute
in fluence de la re li gion en par ti cu lier de l’Islam im plique l’en ga ge‐ 
ment d’une lutte contre le com mu nau ta risme hos tile à la Ré pu blique
laïque qui, elle, se fonde sur l’éga li té entre les ci toyens sans au cune
dis tinc tion.
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C’est évi dem ment pour cette rai son que ces pays ont conser vé le
prin cipe de laï ci té dans leurs Consti tu tions res pec tives mal gré leur
forte pro pen sion à l’islam et en font l’une des condi tions de ré con ci‐ 
lia tion de leurs po pu la tions.
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I.2. La contri bu tion sé cu ri taire de la laï ‐
ci té
L’un des traits mar quants des ac cords de paix entre les pays d’Afrique
fran co phone af fec tés par le dji ha disme et les or ga ni sa tions is la miques
est sans doute l’im por tance ac cor dée à la laï ci té dans la sta bi li sa tion
et la re cons truc tion de l’État. L’ex pé rience par ti cu lière menée par le
Mali en Afrique de l’Ouest illustre bien l’im por tance nou velle ac cor‐ 
dée à la laï ci té, no tam ment dans le rè gle ment des crises liées au dji‐ 
ha disme 10. Mais, elle s’ins crit en gé né ral dans la vo lon té ac tuelle sou‐ 
vent af fi chée des États de l’Afrique fran co phone sub sa ha rienne de re‐ 
nouer clai re ment avec la dé mo cra tie laïque long temps fou lée (I.2.1.)
dont l’une des ma ni fes ta tions par ti cu lières est leur to lé rance à l’égard
des re li gions (I.2.2.).
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I.2.1. Les vel léi tés de chan ge ment dé mo cra ‐
tique des ré gimes po li tiques

Confor mé ment à ses ini tia teurs du siècle des lu mières (John Locke,
Jean- Jacques Rous seau, Mon tes quieu), le consti tu tion na lisme ré pond
à une idéo lo gie li bé rale fon dée sur la croyance au droit comme pro‐ 
mo teur de l’ordre lé gi time uni ver sel. C’est en cette idée que les États
d’Afrique d’ex pres sion fran çaise ont pro cla mé de puis les in dé pen‐ 
dances, leur foi (Buch mann, 1978  ; (Conac, 1979  ; Go ni dec, 1978  ; Du
Bois De Gau dus son, 1997, 309-3016). Bien que l’on ait pu re mar quer à
par tir des an nées 1964-1965 jusqu’à 1990, une mu ta tion du mo dèle li‐ 
bé ral des in dé pen dances vers le gou ver ne ment au to ri taire, les États
afri cains ont très vite cher cher à re nouer avec les prin cipes les plus
fon da men taux de leur consti tu tion na lisme ori gi naire no tam ment la
sé pa ra tion des pou voirs, le mul ti par tisme et les élec tions dé mo cra‐ 
tiques (Che val lier, 1992 ; Conac, 1993, 483-508 ; Vi gnon, 2000, 99). Les
an ciens pos tu lats fon dés sur le mo no par tisme et les élec tions non- 
disputées s’avé rèrent de plus en plus in ap pli cables. Ainsi, s’est sub sti‐ 
tué presque par tout en Afrique de l’ouest de puis les an nées 1990, le
plu ra lisme po li tique au mo no par tisme de droit ou de fait y com pris
au Mali et au Bur ki na Faso. Ces États sont en effet conscients que
l’heure est à la re cons truc tion d’un cadre ré pu bli cain fort dont les pi‐ 
liers doivent être entre autres la jus tice, la li ber té mais aussi la laï ci té
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qui, comme d’autres prin cipes sus men tion nés, consti tue un élé ment
clé de la dé mo cra tie. Aussi, la laï ci té per met au jourd’hui pour ces pays
de faire le choix de la Ré pu blique c’est- à-dire de :

« pen ser la cité selon un ac cord ra tion nel pour dé battre sans pré ju gé
quel conque des contra dic tions éco no miques et so ciales, pour éla bo ‐
rer des lois égales pour tous. C’est éga le ment vou loir que les dé ci ‐
sions d’ordre pu blic re lèvent de la seule vo lon té ex pri mée par des ci ‐
toyens libres, car ils sont éman ci pés et ins truits à la connais sance
cri tique » (IDEA, 1998, 1 vii).

Ainsi, cer taines études in diquent que le Bur ki na Faso a en re gis tré de‐ 
puis bien tôt 10 ans, un pro grès si gni fi ca tif dans le pro ces sus de
conso li da tion de la dé mo cra tie sur son ter ri toire. En effet, outre la
res tau ra tion du mul ti par tisme en 1990, le Bur ki na Faso a pro mul gué
en juin 1991 une Consti tu tion dé mo cra tique sou te nu par un cycle
élec to ral dont le rythme tra duit l’amorce d’un pro ces sus po li tique dif‐ 
fé rent de celui qu’avait connu jusque- là le pays : ré fé ren dum consti‐ 
tu tion nel en juin 1991, élec tion pré si den tielle en dé cembre 1991, scru‐ 
tin lé gis la tif en mai de l’année sui vante, élec tions com mu nales en fé‐ 
vrier 1995 et, de nou veau, lé gis la tives en mai 1997. Plus ré cem ment,
no tam ment après la chute de l’an cien pré sident Blaise Com pao ré en
oc tobre 2014, le Bur ki na Faso a connu une pé riode de tran si tion dé‐ 
mo cra tique bien qu’émaillée d’une phase d’in sta bi li té 11, ayant dé bou‐ 
ché sur l’élec tion pré si den tielle qui a per mis l’ar ri vée au pou voir de
Marc Chris tian Ka bore. Pour ré pondre aux dif fi cul tés liées à la bonne
gou ver nance, s’est dé ve lop pé par ailleurs un pro ces sus dé cen tra li sa‐ 
teur au Bur ki na Faso afin de fa vo ri ser les ini tia tives lo cales et le
contrôle, à la base, des élus par la po pu la tion. Cette ré forme fut par ti‐ 
cu liè re ment menée avec soin grâce no tam ment au tra vail de ré flexion
et de pros pec tive en ga gé de puis plu sieurs an nées par la Com mis sion
Na tio nale de Dé cen tra li sa tion (IDEA, 1998, 9). Par ailleurs, la pri mau té
de la dé mo cra tie, s’est af fir mée dans les textes à tra vers no tam ment
la consé cra tion de l’in dé pen dance de la jus tice par rap port au pou voir
po li tique.
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Ce pen dant, cet ar se nal ju ri dique « dé mo cra tique » exis tant au Bur ki‐ 
na souffre d’une bonne ef fec ti vi té dans la me sure où il sou lève le pro‐ 
blème de l’ap pli ca tion des textes en vi gueur. Cette re marque vaut
d’ailleurs pour la plu part des pays fran co phones de la sous- région et
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en par ti cu lier pour le Mali. Ce der nier, tout comme le Bur ki na Faso a
connu en dix ans une courte ex pé rience dé mo cra tique riche d’ac quis
et de re culs. Au nombre des ac quis, fi gurent entre autres l’ins tau ra‐ 
tion du plu ra lisme, la pro mo tion du plu ra lisme local, la mise en place
des ins ti tu tions de la Ré pu blique. Ces ré formes, en par ti cu lier celles
liées à la sau ve garde des ins ti tu tions de la Ré pu blique furent éga le‐ 
ment au cœur de l’ac cord de paix et de ré con ci lia tion issu du pro ces‐ 
sus d’Alger signé entre le gou ver ne ment du Mali et les mou ve ments
contes ta taires de l’ordre ma lien. Même si cet ac cord fut violé, son
conte nu ré vèle que ses si gna taires étaient convain cus que l’éli mi na‐ 
tion dé fi ni tive des causes pro fondes de la crise ma lienne, y com pris le
ter ro risme, est lié entre autres à une ré ap pro pria tion de l’his toire à
tra vers une unité na tio nale res pec tueuse de la di ver si té hu maine ca‐ 
rac té ris tique de la Na tion ma lienne, la bonne gou ver nance, le res pect
des droits de l’Homme et de leur éga li té sans dis tinc tion de sexe et de
re li gion. C’est donc à ce titre que l’ar ticle 1 de l’ac cord dis pose que
« les par ties (…), ré itèrent leur at ta che ment aux prin cipes (…) du res‐ 
pect de l’unité na tio nale, de l’in té gri té ter ri to riale et de la sou ve rai ne‐ 
té de l’État du Mali, ainsi que de sa forme ré pu bli caine et son ca rac‐ 
tère laïc » 12. En tout, il sub siste ac tuel le ment en core une réelle dif fi‐ 
cul té des ins ti tu tions ma liennes à mettre en pra tique les règles dé fi‐ 
nies par l’État ainsi que l’in ca pa ci té du po li tique à ap por ter des ré‐ 
ponses ap pro priées aux pré oc cu pa tions des po pu la tions ma liennes. À
cela s’ajoute la fra gi li té de l’op po si tion ma lienne peu or ga ni sée et
sou mise sou vent à une forte pres sion du parti au pou voir.

Au- delà de ces li mites, il de meure que les vel léi tés de chan ge ment
dé mo cra tique consta tées au Mali et au Bur ki na Faso ainsi que dans la
ma jo ri té des États fran co phones de l’Afrique de l’ouest dé teignent au
moins sur leur at ti tude à l’égard de la re li gion. Si cette at ti tude n’est
pas tout à fait neutre à l’égard de la re li gion, elle se ca rac té rise au
moins par l’ac cep ta tion ou plu tôt la to lé rance de la di ver si té des
confes sions re li gieuses.

29

I.2.2. La to lé rance de la di ver si té des re li ‐
gions

En Afrique sub sa ha rienne fran co phone y com pris au Mali et au Bur ki‐ 
na Faso, la to lé rance re li gieuse est avant tout une norme qui vise à
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pro mou voir la co exis tence pa ci fique. Les consti tuants res pec tifs de
ces pays l’ont adop té à tra vers le ca rac tère laïc de leurs ré pu bliques
et la consé cra tion des droits et des de voirs de la per sonne hu maine
en par ti cu lier l’éga li té entre les ci toyens. En ce sens, l’ar ticle 2 de la
Consti tu tion ac tuelle du Mali dis pose que « tous les Ma liens naissent
et de meurent libres et égaux en droits et en de voirs. Toute dis cri mi‐ 
na tion fon dée sur l’ori gine so ciale, la cou leur, la langue, la race, le
sexe, la re li gion et l’opi nion po li tique est pro hi bée » tan dis que l’ar‐ 
ticle 4 de la même Consti tu tion ajoute que « : Toute per sonne a droit
à la li ber té de pen sée, de conscience, de re li gion, de culte, d’opi nion,
d’ex pres sion et de créa tion dans le res pect de la loi ». Ces élé ments se
re trouvent en quelque sorte dans la Consti tu tion bur ki na bé de 1991
qui, in ter dit aussi no tam ment à l’ar ticle pre mier, les dis cri mi na tions
de toutes sortes y com pris celles fon dées sur l’eth nie et la re li gion.

Cette di ver si té et cette to lé rance re li gieuses dans la norme ju ri dique
a long temps in fluen cé la vie po li tique ou so ciale de ces pays et
contri bué pen dant quelques di zaines d’an nées, du moins avant l’ap pa‐ 
ri tion des ré centes crises dji ha distes, à main te nir un sem blant de cli‐ 
mat de paix et d’unité na tio nale. Ainsi, au Bur ki na Faso, il existe à côté
de la re li gion mu sul mane ma jo ri taire, plu sieurs autres dif fé rentes
com mu nau tés re li gieuses no tam ment ca tho lique, pro tes tante et ani‐ 
miste qui en tre tiennent tra di tion nel le ment de bonnes re la tions entre
elles et avec les com mu nau tés mu sul manes. Toutes ces com mu nau‐ 
tés bé né fi cient cha cune chaque année des sub ven tions de l’État d’un
mon tant total équi va lant à en vi ron 100 000 euros ainsi que de l’aide
pour dif fé rents pro grammes et pro jets édu ca tifs qui, selon le gou ver‐ 
ne ment sont d’in té rêt na tio nal. Selon un com mer çant bur ki na bé de
55 ans in ter ro gé par le jour nal quo ti dien fran çais La Croix et dont
l’épouse est ca tho lique et les cou sins pro tes tants, « On parle de notre
Dieu, on mange dans le même plat… On n’a ja mais fait de dif fé rence.
Chez nous, on par ti cipe tous aux fêtes des autres » (La Croix, 2016). À
cet égard, l’on peut dire que la to lé rance ju ri dique (Consti tu tion) de la
di ver si té re li gieuse, tra duite en quelque sorte dans les faits par l’État
bur ki na bé, a per mis de re le ver peu d’ac ti vi tés dji ha distes dans le pays
avant la crise ma lienne et la mon tée d’un islam ri go riste d’ins pi ra tion
wah ha bite que re couvre le mou ve ment sun nite. Il reste donc à es pé‐ 
rer, au re gard des ré centes at taques ter ro ristes au Bur ki na Faso, que
la laï ci té ou la to lé rance in ter re li gieuse tra di tion nelle à ce pays ait été
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suf fi sam ment af fer mie pour faire face aux me naces ac tuelles de di vi‐ 
sions et d’in to lé rance re li gieuses sans cesse crois sante.

Quant au Mali com po sé d’une forte ma jo ri té de mu sul mans, on y
trouve éga le ment d’autres com mu nau tés re li gieuses tels les chré tiens
et les ani mistes. Cette di ver si té n’avait pas em pê ché qu’il y ait au Mali,
jusqu’à la crise de 2012, une cer taine har mo nie na tu relle au sein des
membres de la po pu la tion. Il y avait une cer taine ac cep ta tion mu‐ 
tuelle des re li gions qui, si elle s’ex plique beau coup par la culture du
peuple ma lien qui in vite à l’ac cep ta tion de l’autre et à la to lé rance
(CRAPES, 2017), peut aussi se jus ti fier par le cadre légal éta bli par ce
pays. En effet, si la culture ma lienne fon dée prin ci pa le ment sur la foi
mu sul mane ap pa raît comme un fac teur d’union, de co hé sion et de
so li da ri té, elle trouve le re lais des va leurs qu’elle pro meut dans la laï‐ 
ci té pro cla mée par le consti tuant ma lien. La paix ainsi créée par l’har‐ 
mo nie de la laï ci té et la culture de la to lé rance du peuple ma lien
pour rait ainsi conti nuer à per du rer si d’autres fac teurs n’en traient en
jeu pour obli ger le re li gieux à sor tir du cadre du sacré pour in ves tir
les ques tions liées aux condi tions éco no miques et so ciales des ci‐ 
toyens les quelles re lèvent de la com pé tence ex clu sive de l’État. Or, on
as siste de plus en plus au Mali à une oc cu pa tion de l’es pace po li tique
par les as so cia tions is la miques qui met en dan ger la laï ci té et qui n’est
pas de na ture à fa vo ri ser un cli mat de paix. La fra gi li té de la paix dans
ce pays illustre d’ailleurs bien ce constat.
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II. Une réa li té de fait : La fra gi li té
du main tien de la paix dans la
pra tique de la laï ci té
La si tua tion ac tuelle du Mali per met d’illus trer par fai te ment le dan ger
que re pré sente une mau vaise pra tique de la laï ci té pour le main tien
de la paix.
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En effet, der rière les causes loin taines du dji ha disme que consti tue la
po li tique étran gère des États- Unis et la mon dia li sa tion dont les ef fets
per vers dans cer tains pays sont la mi sère, l’hu mi lia tion et le dé li te‐ 
ment des va leurs (El Kha dir, 2005, 18), se cachent celles liées au dis‐ 
cours des re li gieux. Ces dis cours se trans forment en une sorte de

34



Laïcité et maintien de la paix dans l’espace francophone subsaharien : le cas du Mali et du Burkina Faso

phé no mène po li tique à tra vers la gal va ni sa tion émo tion nelle qu’il sus‐ 
cite par fois aux fi dèles. À cet égard, la dé non cia tion par les lea ders
re li gieux des condi tions éco no miques pré caires des fi dèles, de la
mau vaise gou ver nance et des abus de pou voir du po li tique, n’est pas
ano dine dans une so cié té où la ma jo ri té des fi dèles par tage la foi is la‐ 
mique car, si cette dé non cia tion n’est pas de na ture à ex pli quer le
fonc tion ne ment et la com plexi té scien ti fique de la si tua tion éco no‐ 
mique d’un pays, elle peut néan moins sus ci ter des ju ge ments de va‐ 
leur dan ge reux en termes de bien et de mal au près des fi dèles. Il
s’agit pour ces der niers de faire dé sor mais cor res pondre le pauvre
re li gieux mu sul man au bien tan dis que le riche se rait as si mi lé au
« mau vais », c’est- à-dire aux gou ver nants et à leurs po li tiques hé ri tés
de l’Oc ci dent, y com pris la laï ci té.

Ainsi, la crise au Mali avec ses ré per cus sions sur d’autres États de
l’Afrique de l’ouest pour rait s’ex pli quer sous ré serve d’autres fac teurs
qui lui sont ex ternes, par la vio la tion du prin cipe de laï ci té. On y
constate en effet, la per sis tance d’un dy na misme re li gieux dans la
ges tion des af faires pu bliques (II.1.) qui ap pro fon dit le fossé de la vio‐ 
la tion des droits de l’Homme dans ce pays, com pli quant da van tage la
re cherche de so lu tions de paix (II.2.).
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II.1. La per sis tance d’un dy na misme re ‐
li gieux dans la ges tion des af faires pu ‐
bliques

On as siste ac tuel le ment à l’is la mi sa tion spec ta cu laire de la po li tique
ma lienne en rai son de l’échec des gou ver nants en ma tière de po li‐ 
tiques so ciales et éco no miques (Kar jous li, To go la et Oual let, 2014,
295-316). De puis 1992, le re li gieux n’a de cesse d’ac croître son in‐ 
fluence sur les masses po pu laires. Il en ré sulte une ca pi tu la tion du
po li tique (II.1.1.) et l’af fir ma tion per ma nente d’un lea der ship is la mique
(II.1.2).
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II.1.1. La ca pi tu la tion du po li tique de vant le
re li gieux

Si la laï ci té est pro cla mée dans les textes en vi gueur au Mali, celle qui
y est pra ti quée, est pour tant assez sin gu lière. Les ré fé rences is la ‐
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miques do minent la vie des ci toyens, ce qui est d’ailleurs nor mal et
lé gi time au re gard de la na ture de la culture ma lienne. Mais, la vie po‐ 
li tique ma lienne, y com pris les ins ti tu tions de la Ré pu blique, est éga‐ 
le ment en va hie par la re li gion is la mique, ce qui sou lève un cer tain
nombre d’in ter ro ga tions. Il s’agit pour l’es sen tiel de re le ver l’oc cu pa‐ 
tion du sec teur pu blic par le re li gieux qui ap pa raît pour le peuple vic‐ 
time de la cor rup tion et de la dé lin quance fi nan cière du po li tique
comme une conso la tion ou un rem part à son déses poir issu de son
es poir déçu en la dé mo cra tie. Aussi, de puis 1992, les rangs des as so‐ 
cia tions is la miques ma liennes se gonflent- ils sans cesse de fi dèles qui
sont plus que ja mais convain cus de trou ver dans la loi is la mique la sa‐ 
tis fac tion de leurs be soins. À cet égard, les lea ders et groupes re li‐ 
gieux consti tuent un vi vier d’élec teurs dont le sou tien pour la réus‐ 
site d’un quel conque can di dat aux élec tions pré si den tielles ou lé gis‐ 
la tives est in con tour nable. Cette si tua tion est de na ture à étendre
l’in fluence du re li gieux sur l’État. On le constate d’ailleurs bien lors
des cam pagnes élec to rales qui se dé roulent sou vent dans les lieux de
cultes à l’ins tar de celle menée par l’an cien pré sident ma lien Ibra him
Bou ba car Keita en 2013. Dans l’en semble, les mos quées furent uti li‐ 
sées par des imams pour convaincre et pour in fluen cer les fi dèles à
voter pour tel ou tel can di dat. Même si un tel phé no mène n’est pas
nou veau d’un point de vue his to rique 13, l’on est au jourd’hui conscient
qu’il de vrait être com bat tu comme en té moigne la loi élec to rale
adop tée en oc tobre 2016 in ter di sant for mel le ment et sanc tion nant les
cam pagnes élec to rales dans les lieux de cultes 14  Ce pen dant, celle- ci
ne doit pas conduire à sous- estimer le poids tou jours pré gnant du re‐ 
li gieux sur le po li tique. Le Mali reste après tout un pays où plus de
90 % de la po pu la tion sont mo no théistes. À cet égard, s’il peut ap pa‐ 
raître lé gi time que la ma jo ri té de cette po pu la tion cherche à sou te nir
un can di dat avec le quel elle par tage la croyance, il est néan moins re‐ 
gret table qu’une telle force élec to rale puisse être in fluen cée dans son
choix par des ma nœuvres po li ti ciennes qui l’ins tru men ta lisent. Dans
cer tains cas, pour at ti rer la fa veur de son élec to rat le po li tique ma lien
est prêt à sa cri fier la laï ci té en lais sant s’af fir mer un lea der ship is la‐ 
mique conforme à la vo lon té des masses de fi dèles qui en consti tuent
éga le ment les élec teurs.
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II.1.2. L’af fir ma tion d’un lea der ship is la ‐
mique : l’is la mi sa tion nor ma tive

De puis 1992, le lea der ship is la mique s’est af fir mé dans plu sieurs do‐ 
maines té moi gnant de la sor tie le plus sou vent du re li gieux du cadre
du sacré pour in ves tir les ques tions liées aux condi tions éco no miques
et so ciales des ci toyens ma liens. Cer taines ques tions so ciales sen‐ 
sibles ont sou vent été en par ti cu lier au cœur des dé bats comme
celles liées par exemple au rôle et la place de la femme dans la so cié té
ou à l’éga li té homme- femme. Les ré ponses qui leurs sont ap por tées
té moignent de la po li ti sa tion du re li gieux au Mali. On l’a bien vu en
2009 avec le rejet du pro jet de ré vi sion du code de la fa mille et des
per sonnes dont l’ob jec tif était d’ins tau rer dans la loi ma lienne l’éga li té
homme- femme. En effet, s’étant em pa ré de cette ques tion, le Haut
Conseil Is la mique du Mali (HCIM), sous la di rec tion de son lea der
Mah moud Dicko, a lar ge ment in fluen cé la po pu la tion ma lienne des‐
cen due en masse dans la rue pour ma ni fes ter contre le pro jet de ré vi‐ 
sion qui, pour tant s’ins cri vait dans le res pect de la laï ci té et des en ga‐ 
ge ments in ter na tio naux de l’État du Mali. La contes ta tion de cette loi
qui pré voyait l’éga li té homme- femme dans le foyer fut éga le ment
faite par Mah moud Dicko, lors d’une in ter ven tion dans Jeune Afrique.
À cette oc ca sion, il es ti ma que « bien qu’étant laïc, le Mali est un pays
mu sul man à 90% dans le quel, le fait re li gieux ne sau rait être igno ré.
En consé quence, la né ces si té d’in ven ter un mode de gou ver nance qui
ac corde plus de place aux va leurs et aux réa li tés ma liennes s’im pose »
(Jeune Afrique, 2013). Selon lui, les po li tiques ont in car né la cor rup‐ 
tion, la mau vaise gou ver nance et le clien té lisme. Il ajoute que, le « fait
que les Ma liens aient da van tage confiance en un imam qu’en un
homme po li tique ne de vrait sus ci ter au cune sus pi cion. Ils ont été pris
en otage par une élite qui a pris le contrôle des ins ti tu tions pour s’en‐ 
ri chir sans ja mais se sou cier de leur quo ti dien » (Jeune Afrique, 2013).
Ainsi, les mo bi li sa tions et les pro tes ta tions contre la pre mière ver sion
du code de la fa mille éla bo rée en 2009 ont abou ti à l’adop tion d’une
nou velle ver sion net te ment moins fa vo rable aux femmes ma liennes. À
ce titre, celle- ci fait dé sor mais de l’homme le chef de fa mille qui seul
a un droit de re gard et de dé ci sion sur toutes les ques tions d’hé ri tage
et de suc ces sion (Code des per sonnes et de la fa mille, 2011, 751-807).
Quant à la femme, son rôle est ré duit au seul de voir d’obéis sance à
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l’homme tan dis que son âge du ma riage légal est passé à 16 ans contre
18 ans dans l’an cien texte.

Tous ces élé ments no tam ment le poids crois sant des au to ri tés mu‐ 
sul manes dans la vie po li tique et so ciale et sur tout son ac cep ta tion
par la po pu la tion elle- même, pour raient tra duire en dé fi ni tive l’échec
d’un mo dèle d'État et de va leurs im por tés au- delà même des causes
in ternes liées à la mau vaise gou ver nance. En effet, com ment ne pas
s’in ter ro ger sur la per ti nence ci vi li sa tion nelle du prin cipe de laï ci té
ap pli quées à une so cié té qui, fon da men ta le ment la re jette ou n’ac‐ 
cepte pas cer taines de ses ma ni fes ta tions  ? La tra di tion ma lienne
fon dée sur les choix is la miques est loin de s’adap ter ou de cor res‐ 
pondre en pra tique aux exi gences de la laï ci té même si celle- ci est
pré sen tée comme un outil pa ci fi ca teur. À cet égard, l’on se rait tenté
de re cher cher d’autres so lu tions de main tien de la paix moins axées
sur le prin cipe de laï ci té en convo quant uni que ment toutes celles qui
pro meuvent la bonne gou ver nance dans sa di men sion éco no mique et
so ciale. Certes, la laï ci té est un élé ment clé d’une bonne gou ver nance.
Mais, il semble peut- être au re gard de la pra tique qu’elle de vrait être
at té nuée face à des so cié tés or ga ni sées sui vant des lo giques confes‐ 
sion nelles. Il de meure néan moins im por tant de pré ve nir sur le dan ger
que peut com por ter de ma nière gé né rale une telle so lu tion. En effet,
der rière la po si tion du re li gieux qui s’im pose comme un ac teur in‐ 
con tour nable dans la vie po li tique se cache un risque d’ins tru men ta li‐ 
sa tion de ce der nier par le po li tique, pré ju di ciable au main tien de la
paix.
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II.2. Le risque d’ins tru men ta li sa tion du
re li gieux par le pou voir

Si la mo bi li sa tion mas sive des élec teurs sous les aus pices des re li‐ 
gieux est une dé mons tra tion de force sur la ca pa ci té mo bi li sa trice
des re li gieux, elle peut par contre ap pa raître comme une oc ca sion
re dou table d’ins tru men ta li sa tion du re li gieux par le po li tique. En
effet, à l’ap proche d’une élec tion, les lea ders re li gieux peuvent chan‐ 
ger la donne sur simple consigne de vote lan cée aux fi dèles. À ce
titre, les guides spi ri tuels peuvent pro fi ter de la naï ve té d’un grand
nombre de fi dèles pour as su rer au po li tique une base élec to rale.
Outre de figer la vo lon té réelle du peuple quant au libre choix de
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leurs re pré sen tants, cette si tua tion rend fa vo rables les ten sions in‐ 
ternes no tam ment les crises po li tiques (II.2.1.) qui ac croissent les re‐ 
ven di ca tions so ciales (II.2.12).

II.2.1. La pos si bi li té de crises po li tiques

L’un des fac teurs ag gra vant du risque de crises dans les pays de
l’Afrique de l’ouest fran co phone avec une po pu la tion à fort taux mo‐ 
no théiste ré side dans l’ins tru men ta li sa tion de la re li gion au pro fit du
po li tique. Il est en effet re gret table que la force élec to rale que consti‐ 
tue la ma jo ri té des fi dèles re li gieux puisse être in fluen cée dans son
choix par des ma nœuvres po li ti ciennes. Dans ce cas, il y a en gé né ral
un risque que le po li tique tente d’oc cul ter der rière une ap pa rente lé‐ 
gi ti mi té reçue du peuple, son am bi tion po li tique dé me su rée et son
pro jet de pillage du pays. En effet, si à la lu mière de l’exemple ma lien,
les au teurs en viennent sou vent à conclure de l’in fluence de l’islam
sur la po li tique, il n’en est pas sou vent le cas du rôle que joue en re‐ 
tour l’islam au ser vice de la po li tique. Si l’un et l’autre est contraire à
la laï ci té, le se cond ap pa raît en outre comme une oc ca sion d’ex ploi ta‐ 
tion de l’islam par le po li tique. Il ne de vrait donc pas être oc cul té par
le fait que le re li gieux semble clai re ment prendre le des sus sur le po‐ 
li tique à tra vers les idées que les or ga ni sa tions mu sul manes im posent
pro gres si ve ment en pe sant sur les dé ci sions po li tiques et pu bliques.
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En réa li té, si le choix des di ri geants po li tiques par le peuple se fait sur
la base des consignes de vote don nées par les lea ders re li gieux
proche du po li tique, il tra duit après tout le désir voire l’es poir des fi‐ 
dèles re li gieux consti tuant les vi viers d’élec teurs de se voir gou ver ner
par une per sonne proche de leur « Dieu » d’amour et donc ca pable de
les sor tir de la pau vre té et sa tis faire leurs be soins les plus élé men‐ 
taires car, du mo ment où la consigne de vote vient des lea ders re li‐ 
gieux dont la masse a pleine confiance, elle est consi dé rée lo gi que‐ 
ment par cette der nière comme celle qui cor res pond au meilleur
choix, in dé pen dam ment des as pi ra tions pro fondes et réelles in di vi‐ 
duelles. Or, il peut ar ri ver que mal gré toute la bonne foi du lea der re‐ 
li gieux, celui- ci se trompe dans le choix de la per sonne à même de
ré con ci lier le peuple et d’as su rer son dé ve lop pe ment. Dans ce cas, le
po li tique n’a fait que se ser vir du sou tien de l’homme re li gieux pour
se faire élire sans pour au tant avoir une réelle vo lon té po li tique de
chan ger la donne en per met tant l’amorce d’une nou velle ère, mar‐
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quée par le pro grès so cial et le dé ve lop pe ment éco no mique. Cette si‐ 
tua tion peut vite dé bou cher sur des scis sions entres com mu nau tés
re li gieuses et des crises de contes ta tions de lé gi ti mi té de l’au to ri té
éta blie bien que « dé mo cra ti que ment » élue. En effet, il est pro bable à
cet égard que, si le peuple avait la la ti tude d’ana ly ser et de choi sir li‐ 
bre ment ses re pré sen tants, son choix se por te rait sur celui dont le
pro gramme cor res pond le mieux à ses be soins et peut- être ca pable
de les sa tis faire par tiel le ment. Sans ga ran tir né ces sai re ment au
peuple une bonne gou ver nance, le choix libre des gou ver nants sans
des a prio ri re li gieux, pour rait au moins ré duire les risques de crise
de lé gi ti mi té ou celle re la tive à la mau vaise gou ver nance, sources de
crises po li tiques. Ainsi, en dic tant mo ra le ment aux ci toyens le choix
de leurs re pré sen tants sur la base de la re li gion, ces der niers ne les
re con naissent pas né ces sai re ment dans la réa li té. Ils sont sim ple ment
gui dés par une sorte de sui visme re li gieux fra gile qui peut à tout mo‐ 
ment chan ger de di rec tion.

Par ailleurs, la contes ta tion de l’au to ri té en place n’est sou vent que le
fruit de celle émise par les lea ders re li gieux dont cer tains n’hé sitent
pas à s’at ti rer les fa veurs du po li tique ou à es pé rer de ce der nier une
conduite dé ter mi née en contre par tie de leur sou tien. Dans ce cas, le
non- respect de cette conduite a des consé quences graves sur les
pro chaines élec tions en aug men tant no tam ment la chance du désa‐ 
veu et de l’échec de l’au to ri té sor tante. À cet égard, peu im por te rait si
cette der nière ve nait à en tre prendre de bonnes ac tions au ser vice de
la Ré pu blique et à prou ver sa loyau té au peuple. Il en est ainsi puisque
«  le peuple » ne vote que pour le can di dat choi si par son chef re li‐ 
gieux et ne conteste que celui que son chef re li gieux conteste éga le‐ 
ment. À ce titre, lorsque le chef re li gieux change de can di dat, «  le
peuple  » com po sé de fi dèles re li gieux en fait de même. On l’a bien
consta té en 2013, au mo ment des élec tions pré si den tielles, le lea der
re li gieux Niono Bouyé Hai da ra avait ou ver te ment fait cam pagne pour
l’ex pré sident ma lien Ibra him Bou ba car Keita qui a rem por té plus de
75 % des voix au deuxième tour du scru tin face à son rival Sou mai la
Cissé. Ce pen dant, la ten sion monte entre les deux hommes dès la no‐ 
mi na tion du pre mier gou ver ne ment com po sé d’Oumar Tatam ainsi
que des proches des an ciens pré si dents Ama dou Tou ma ni Touré
(ATT) et Alpha O. Ko na ré au dé tri ment de la per sonne pro po sée par
Bouyé qui perd de ce fait la pri ma ture. Plus tard, le sen ti ment de tra‐
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hi son qu’éprouve le Ché rif de Bouyé à l’en contre de celui qu’il avait
sou te nu at teint son comble lors qu’il a été mis à l’écart par le pré‐ 
sident qui ne le consul tait plus sur les af faires pu bliques mais aussi
lorsque son ami nou vel le ment promu gé né ral, Ama dou Haya Sa no go,
fut ar rê té. À la suite du re ca lage par la Cour consti tu tion nelle, des
can di dats de Bouyé dans le cadre des élec tions lé gis la tives, ce der nier
dé clare pu bli que ment en jan vier 2014 sa dé cep tion à l’égard du gou‐ 
ver ne ment de Ibra him Bou ba car Keita. Lors d’un ser mon très at ten‐ 
du, le ché rif de Bouyé es ti ma que les ré sul tats pro cla més par la cour
consti tu tion nelle du Mali, « ne re flètent pas la vé ri té des urnes ». Il
ajoute que : « Nous n’avons pas eu droit au chan ge ment que nous at‐ 
ten dions. Rien n’a chan gé de puis l’élec tion pré si den tielle. Au
contraire, les té nors de l’ordre an cien res tent en place ou re font sur‐ 
face alors que les par ti sans du chan ge ment sont jetés en pri son ou
ex clus des af faires pu bliques  !  » (Guin do, 2018). On l’a re mar qué, un
tel mé con ten te ment s’est ma ni fes té lors des élec tions pré si den tielles
de 2018 à l’oc ca sion des quelles le Ché rif de Nioro avait cette fois ci
sou te nu pu bli que ment un des ad ver saires po li tiques de l’ex pré sident
ma lien. Même, si c’est le pré sident sor tant qui finit par rem por ter une
nou velle fois les élec tions, celles- ci n’ont pas moins été émaillées de
contes ta tions, d’at taques à main armée et autres vio lences (Kane,
2019).

En somme, grâce à la mé tho do lo gie qui consiste à éla bo rer des ju ge‐ 
ments de va leur en termes de bien et de mal, bien des re li gieux ont
ac quis à leur cause une masse po pu laire de fi dèles qui font leur
l’homme po li tique choi si par leurs lea ders. Par ce pro cé dé, les di ri‐ 
geants ne re flètent pas vé ri ta ble ment la vo lon té réelle du peuple et
ne se sentent pas sé rieu se ment liés par leurs en ga ge ments po li tiques.
En té moigne d’ailleurs la pré ca ri té criarde dans la quelle conti nuent
de vivre des mil lions de Ma liens.
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II.2.2. L’ac crois se ment de la pré ca ri té so ciale
et po li tique

Si au petit matin de la dé mo cra tie, les Ma liens avaient cru à la nais‐ 
sance d’une nou velle ère, mar quée par le pro grès so cial et le dé ve lop‐ 
pe ment éco no mique, leurs at tentes sont res tées jusqu’à l’heure
vaines. Mal heu reu se ment, la si tua tion est telle au jourd’hui, qu’elle ne
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met pas le pays à l’abri des en doc tri ne ments et des ra di ca li sa tions en
par ti cu lier en ce qui concerne les jeunes. On y re lève comme
d’ailleurs un peu par tout en Afrique noire fran co phone, le chô mage,
la cor rup tion, la pré ca ri té éco no mique, l’in sé cu ri té, le manque d’eau
po table, d’élec tri ci té, de route, l’in suf fi sance d’écoles et de centres de
santé etc. À ce titre, l’af fai blis se ment des ca pa ci tés de l’État à sa tis‐ 
faire ces be soins créent des condi tions pro pices à l’émer gence de ces
mou ve ments d’in sur rec tion mais aussi à l’ac cep ta tion de l’idéo lo gie
des dji ha distes ce qui fa ci lite en outre leur re cru te ment au sein des
po pu la tions, de même que leur ca pa ci té à conqué rir des ter ri toires.

On le sait, de puis 2012, plu sieurs groupes qua li fiés de dji ha distes et
d’ex tré mistes vio lents se sont pro gres si ve ment im plan tés dans le
nord du Mali pro fi tant de la ré bel lion lan cée en jan vier de la même
année par le Mou ve ment Na tio nal de Li bé ra tion de l’Aza wad (MNLA)
et de l’af fai blis se ment de l’État ma lien pour prendre le contrôle de
cer taines ré gions. Il en res sort que du rant cette pé riode, de nom‐ 
breux jeunes Ma liens dé sco la ri sés, au chô mage ou vi vant dans la pré‐ 
ca ri té ont re joint et com bat tu dans les rangs des or ga ni sa tions telles
que Al Qaida au Magh reb Is la mique (AQMI), le Mou ve ment pour l’uni‐ 
ci té et le jihad en Afrique de l’Ouest (MUJAO) et Ansar Dine. Selon le
rap port d’étude réa li sé en Mai 2016 par le bu reau de Dakar de l’Ins ti‐ 
tut d’études de sé cu ri té (ISS) man da té par l’Agence ja po naise de co‐ 
opé ra tion in ter na tio nale, le chô mage des jeunes est l’un des prin ci‐ 
paux fac teurs de ra di ca li sa tion (Dial lo, 2016, 43) 15 du moins en ce qui
concerne la ré gion de Tom bouc tou. Au nombre des hy po thèses spé‐ 
ci fiques des fac teurs qui sous- tendent les lo giques d’en ga ge ment des
jeunes de cette ré gion dans les rangs des dji ha distes, on re lève entre
autres la faible pré sence éta tique, les vio lences liées à la perte de re‐ 
pères, l’igno rance, le manque d’em ploi. Cette si tua tion pour rait être
évi tée ou mo dé rée si les Ma liens choi sis saient li bre ment des re pré‐ 
sen tants en ga gés et conscients de leurs res pon sa bi li tés en vers leurs
élec teurs sans in fluence re li gieuse.
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Conclu sion
De puis plus d’une dé cen nie, on a beau coup parlé du phé no mène du
ter ro risme qui me nace la paix et la sé cu ri té in ter na tio nales en
Afrique noire fran co phone en par ti cu lier dans cer taines zones du
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sahel comme le Bur ki na Faso et le Mali. La mul ti pli ca tion des at taques
dji ha distes dans ces ré gions té moigne de l’échec ou de l’in suf fi sance
d’une stra té gie de lutte an ti ter ro riste uni que ment basée sur la ré‐ 
ponse sé cu ri taire ou mi li taire. Il est donc im por tant de prendre en
compte la fra gi li té de ces pays au ni veau socio- économique no tam‐ 
ment l’aban don de la po pu la tion par l’État qui consti tue pour les
groupes ter ro ristes une oc ca sion pour ga gner la confiance des ci‐ 
toyens et s’im plan ter sur les ter ri toires. Or, l’un des fac teurs qui per‐
mettent de mettre en place les mé ca nismes ré pon dant au mieux aux
be soins des ci toyens ré side dans la laï ci té de l’État. Au- delà des prin‐ 
cipes pre miers sur les quels elle re pose à sa voir la li ber té de
conscience et de ma ni fes ta tion de ses convic tions, la sé pa ra tion des
ins ti tu tions pu bliques et des or ga ni sa tions re li gieuses, l’éga li té de vant
la loi sans au cune dis tinc tion, la laï ci té fait éga le ment de la sou ve rai‐ 
ne té du peuple le fon de ment de l’ordre po li tique à l’ex clu sion de
toute autre.

C’est en cela qu’elle ap pelle à la lutte pour la dé mo cra tie et le res pect
des droits fon da men taux de l’homme. À cet égard, on re marque qu’en
Afrique noire fran co phone sub sa ha rienne, en par ti cu lier au Mali et au
Bur ki na Faso, si les va leurs de dé mo cra tie et de droits de l’Homme
sont consa crées dans les textes na tio naux en vi gueur, comme pour
ré pondre à l’exi gence de laï ci té, elles ne sont pas vé ri ta ble ment ef fec‐ 
tives. On y re lève une cer taine per sis tance d’un dy na misme re li gieux
dans la ges tion des af faires pu bliques qui sus cite une ré flexion sur
l’adap ta tion même du prin cipe de laï ci té aux so cié tés afri caines lar ge‐ 
ment or ga ni sées sui vant des lo giques eth niques et/ou confes sion‐ 
nelles au- delà de la per ti nence des ar gu ments théo riques et ju ri dique
qui en fait un outil pa ci fi ca teur. Ainsi, le poids crois sant des au to ri tés
mu sul manes en par ti cu lier dans la so cié té ma lienne pour rait tra duire
l’échec d’un mo dèle d’État et de va leurs im por tés de l’Oc ci dent. Mais,
cette si tua tion n’est pas sans dan ger pour le main tien de la paix en ce
qu’elle com por te rait un risque d’ins tru men ta li sa tion du re li gieux par
le po li tique car outre de figer la vo lon té réelle du peuple quant au
libre choix de leurs re pré sen tants, elle rend fa vo rable les ten sions in‐ 
ternes no tam ment les crises po li tiques qui ac croissent les re ven di ca‐ 
tions so ciales.
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En dé fi ni tive, tant que les po pu la tions se sen ti ront dé lais sées ou
aban don nées par leurs États, ceux- ci se ront tou jours loin de mi ni mi ‐
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2  «  On connaît la phrase cé lèbre gé né ra le ment at tri buée à Gam bet ta –
mais aussi à Paul Bert – ra re ment datée, et contex tua li sée de façon er ra‐ 
tique : « l’an ti clé ri ca lisme n’est pas un pro duit d’ex por ta tion ». La for mule a
servi no tam ment de jus ti fi ca tion au fi nan ce ment, par la Ré pu blique laïque,
des ins ti tu tions ca tho liques outre- mer.

3  Ainsi, la Consti tu tion du Mali du 12 jan vier 1992, pro clame à son ar ticle 25
le ca rac tère laïc de la Ré pu blique ma lienne et af firme dans son pré am bule
l’en ga ge ment so len nel du peuple sou ve rain ma lien à dé fendre la forme ré‐ 
pu bli caine et la laï ci té de l’État. De même, la ons ti tu tion du Bur ki na Faso du
2 juin 1991 commence- t-elle à son titre II, par la for mule : « Le Bur ki na Faso
est un État dé mo cra tique, uni taire et laïc ».

4  La guerre ci vile peut être dé fi nie comme une « lutte armée ayant écla té
au sein d’un État et ayant pris une im por tance et une ex ten sion qui la dif fé‐ 
ren cient d’une simple ré volte (…) ».

5  On peut don ner l’exemple l’in ter ven tion de la MI NUS MA, mis sion mul ti‐ 
di men sion nelle in té grée des Na tions Unies pour la sta bi li sa tion au Mali éta‐ 
blie par la ré so lu tion 2100 du CS du 25 avril 2013 (Flory,1965, 446). Cette
opé ra tion avait donc pour mis sion d’ap puyer le pro ces sus po li tique dans ce
pays ainsi que d’ac com plir des tâches d’ordre sé cu ri taire y com pris la lutte
contre le ter ro risme dans le pays.

6  LA G5 Sahel ou « G5S » est un cadre de co or di na tion et de suivi de la co‐ 
opé ra tion ré gio nale en ma tière de po li tiques de dé ve lop pe ment et de sé cu‐ 
ri té. Il est créé lors du som met du 15 au 17 fé vrier 2014 par cinq États du
Sahel : Mau ri ta nie, Mali, Bur ki na Faso, Niger et Tchad.

7  Hor mis celles sus ci tées, on peut éga le ment men tion ner, entre autres les
crises qui ra vagent la Côte d’Ivoire, la Mau ri ta nie, le Tchad et le Ni ge ria.

8  « [...] Le Mali tra verse une crise pro fonde qui a de graves consé quences
sur les plans po li tique, so cioé co no mique et hu ma ni taire et sur ceux de la
sé cu ri té et des droits de l’Homme. Les en jeux sont l’unité na tio nale du pays,
son in té gri té ter ri to riale et sa tra di tion de dé mo cra tie mul tieth nique et
laïque. La crise trouve son ori gine dans des pro blèmes struc tu rels qui
existent de longue date, par exemple la fai blesse des ins ti tu tions de l’État,
l’in ef fi ca ci té de la gou ver nance, la fra gi li té de la co hé sion so ciale, l’im pres‐ 
sion bien an crée qu’ont les po pu la tions du nord d’être né gli gées, mar gi na li‐ 
sées et trai tées de façon in juste par le gou ver ne ment cen tral, la fai blesse de
la so cié té ci vile, en dépit de sa vi va ci té, et sa dé pen dance sur l’ex té rieur
(…) ».



Laïcité et maintien de la paix dans l’espace francophone subsaharien : le cas du Mali et du Burkina Faso

9  C’est le cas du pré sident Ma lien Ibra him Bou ba car Keïta qui, à la suite de
son élec tion en juillet 2013, a com men cé son dis cours d’in ves ti ture par un
long ver set du Coran.

10  Cf. l’ac cord pour la paix et la ré con ci lia tion au Mali issu du pro ces sus
d’Alger.

11  On rap pelle qu’avant les élec tions pré si den tielle et lé gis la tive pré vues
dans l’agen da de la tran si tion pour le 11 oc tobre 2015, les put schistes menés
par le Gé né ral Di en dé ré an non cèrent le 16 oc tobre la dis so lu tion des ins‐ 
tances de tran si tion pour fi na le ment se ré trac ter en re don nant le pou voir
au Pré sident de la tran si tion Mi chel Ka fan do.

12  Cf. Ac cord de paix et de ré con ci lia tion du Mali.

13  Les au to ri tés co lo niales ont uti li sé les chefs re li gieux éga le ment, ainsi
que les di ri geants de l’in dé pen dance.

14  La loi n° 2016-048 du 17 oc tobre 2016 por tant loi élec to rale. En son cha‐ 
pitre VIII no tam ment à l’ar ticle 73, elle dis pose que : « (…) Toute cam pagne
est in ter dite dans les lieux de culte ». De plus, en vertu de l’ar ticle 115, la loi,
en son cha pitre XII dis pose  : «  Sera punie d’un em pri son ne ment d’un (1)
mois à un (1) an et d’une amende de vingt- cinq mille (25.000) à deux cent
cin quante mille (250.000) francs (…) toute per sonne qui aura battu cam‐ 
pagne dans les lieux de cultes ».

15  Ce rap port re lève prin ci pa le ment la cor ré la tion entre le chô mage des
jeunes ma liens et la ra di ca li sa tion à par tir des élé ments em pi riques no tam‐ 
ment des en quêtes de col lecte de don nées sur la pro blé ma tique «  Jeunes,
chô mage et ra di ca li sa tion au Mali ». Il a été réa li sé le bu reau de Dakar de
l’Ins ti tut d’études de sé cu ri té (ISS) man da té par l’Agence ja po naise de co‐ 
opé ra tion in ter na tio nale (Japan In ter na tio nal Co opé ra tion Agen cy - JICA)
pour mener une en quête de col lecte de don nées sur la pro blé ma tique
« Jeunes, chô mage et ra di ca li sa tion au Mali » (ARGA).

RÉSUMÉS

Français
La mul ti pli ca tion des at taques ter ro ristes en Afrique fran co phone en par ti‐ 
cu lier au Mali et au Bur ki na Faso, ré vèle l’in suf fi sance d’une stra té gie de
lutte an ti ter ro riste uni que ment basée sur la ré ponse mi li taire et in ter roge
sur l’im pact de la laï ci té dans le main tien de la paix. En tant que prin cipe de
gou ver nance et d’or ga ni sa tion de l’État, la laï ci té pro cla mée par les consti ‐
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tuants du Mali et du Bur ki na Faso, est cen sée per mettre à ces pays d’as su rer
li bre ment leurs fonc tions ré gu la trices et iden ti taires afin de mieux ré pondre
aux be soins des ci toyens. Aussi, sa vio la tion consta tée dans le fonc tion ne‐ 
ment des ins ti tu tions po li tiques, ex pli que rait en par tie les crises dans ces
ré gions et leurs ré per cus sions sur d’autres États de l’Afrique de l’ouest. A cet
égard, la fra gi li té du Mali et du Bur ki na Faso au ni veau socio- économique
fa vo ri se rait l’im plan ta tion des groupes ter ro ristes, fa ci li tée par fois par le fait
que l’islam y reste une re li gion très in fluente dans la vie so ciale comme po li‐ 
tique. Ainsi, c’est la ques tion gé né rale de la bonne gou ver nance qui se pose
en réa li té même si elle ne de vrait pas oc cul ter celle de la per ti nence ci vi li sa‐ 
tion nelle du prin cipe de laï ci té, ap pli qué à des so cié tés afri caines or ga ni sées
sui vant des lo giques eth niques ou confes sion nelles au- delà de la per ti nence
des ar gu ments théo riques et ju ri dique qui en font un outil pa ci fi ca teur.

English
The mul ti plic a tion of dji hadistes at tacks in French- speaking Africa es pe‐ 
cially in Mali and in Burk ina Faso, re veals the in suf fi ciency of a strategy of
fight against ter ror ism only based on mil it ary an swer and ques tions about
the im pact of sec u lar ism in the main tain ing of peace. As prin ciple of gov‐ 
ernance and of or gan isa tion of the State, the sec u lar ism pro claimed by the
con stitu ents of Mali and of Burk ina Faso, is sup posed to allow these coun‐ 
tries to as sure freely their reg u lat ing and self- defining func tions to an swer
bet ter in need of the cit izens. Also, his vi ol a tion de term ined in the func tion‐ 
ing of the polit ical in sti tu tions, would ex plain crises partly in these re gions
and their re per cus sions on other States of West ern Africa. In this re spect,
the fra gil ity of Mali and of Burk ina Faso at so cioeco nomic level would fa vour
the es tab lish ment of the ter ror ist groups, made easier some times due to the
fact that Islam re mains a very in flu en tial re li gion in so cial life as polit ics
there. So, it is the ques tion of the good gov ernance that is at issue in real ity
which be sides is be com mon in a good many of Afri cain States. But, it
should not ec lipse that of the civil isa tion nelle per tin ence of the prin ciple of
sec u lar ism ap plied to Afri cain so ci et ies or gan ised ac cord ing to eth nic or de‐ 
nom in a tional logic more than on a sum of désécularisés individuals- 
citizens, bey ond the per tin ence of the or et ical and legal ar gu ments mak ing
sec u lar ism a peace mak ing tool.
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